
con tent ieux de sécur ité soc ia l

part ie)

A . FILAL

seconde par t ie du conten t ieux de la sé cur i té soc ia le traite de c

e st appe lé dans le j argon de la sécur ité soc i a l e
,
« le content ieu

»
,
et qui porte pr inc ipa lement sur les quest ions re latives a

des co t i sat ions . La lo i 8 3 - 1 5 re l at i ve au content ieux en

>mat i ère de sécurité soc ia le a en effe t , p révu en son t i tre V I int i tu l

en recouvrement de s sommes dues aux organ i smes de sécurit

» des p rocédures spéc ia les au profi t des ca i sses de sécurit

pour recouvrer les sommes qu i l eurs sont dues . I l s
'

ag it en fai

seu l e s cot i sat ions de sécuri té soc i a l e , pu i sque l es au tre s sommes qu i

s

أ

,'actionsde sub rogation contre l es assureurs , les emp l oyeurs et les tier

ce l le s dues au t i tre de s act iv i té s accesso ires
'

sont rég ies par le d ro i

Ill lll

y a l ieu de s ignaler par a i l leurs que ce s c réance s de cot isat ions d

soc ia le do ivent être l iqu i de s ex ig ib les et certa ines à défaut d

le s p rocédures de recouv remen t forcé ne peuvent être m i ses e

Ce sont là en fait les cond i t i on s de fond prévues par le dro i

et qu i n
'

appe l l ent pas de commenta i res part icu l i er

m i se en p lace de procédures part icu l ières pour le recouvrement de

répond à certa ines p réoccupat ions don t notamment l

régul ier du serv ice pub l i c . Les ca i sses de sécurité son

effet cons i dé rées comme des personne s de dro i t pr ivé
4
alors qu

'

e l le

3 2 1 99

2uع l t é de d ro i t d
'
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e u r o u d
'

un t i e rs!.-تر
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s q u i opposera ien t laأ6لأاا(1شاه@

de sécu r i té soc i a le à ses sa l ar i és , ses tü um i s s c tus e t au t re

act ion de d ro i t commun pe u t être exe rcée par l a v i c t ime ou ses avan ts d ro i t . en réparat ion en des!

acc i den t s d u t rav a i l et de s ma lad ies p rofess ionne l l es . d an s les cond i t i on s p rév ues au p ré sen t t i t re . >

la w i l aya ,
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et I
'

E P A son t con s i dé rés comme person ne mo ra l es de d ro i t pu b l i c et re l èven t du conten t ieux d i t



sont chargées d
'

une m i ss ion de serv ice pub l ic ,
et d

'

où d
'

a i l leur

appe l lat ion d
'

étab l i ssement pub l ic à gest ion spéc ifique
5

En tant qu

morales de d ro i t privée , les ca i sses de sécur i té soc ia l

recourir -

pour le recouvrement de leurs c réances d

aux règ les de dro it pr ivé , c

'

est à dire le recours au

. C
'

est là
,
en fa i t , la vo i e ord inaire du règ lement de

ou des confl its qu i opposeraient les cai sses de sécur i t

aux assu j ett i s . I l reste cependant que le recours aux procédure

présente un inconvén ient ma j eure pour les cai sses de sécuri t

,
ce lu i de la lenteur qu i va sans aucun doute se répercuter su

bon fonct ionnement dans la mesure où e l les ne pourront pas honore

leurs dépenses quotidiennes de prestat ion

procédures part icu l ières qui s
'

aj outent d
'

ai l leurs aux sanct ion

et pécun ia ires
6

p révues contre les déb i teur

de cot isat ions de sécur i té soc i a le peuvent être c lassées e

catégories : certa ines procédures tendent à l
'

obtent ion du t i tr

que les secondes ont une nature purement
)ول(,

.(conservatoire(B

:A / L
'
ohten t inn du t i tre exécu to i r

recours au recouvrement forcé des cot i sat i ons de sécur i té soc i a l

est à d ire le recours aux vo ies d
'

exécut ion nécess i te au préa lab l

obtent ion d
'

un t itre exécuto i re , qu i est généra lement une déc i s ion d

( jugements
,
arrêts et actes revêtus de la formule exécuto ire

7

) o

acte administrat if. Cec i étant , les ca i sses de sécurité soc ia le ne son

des personnes morales de dro it publ ic habi l itées à prendre des acte

alors que le recours à la just ice présente de

certaips notamment la lenteur des procédures . A ins

contourner ces difficu ltés le lég i s lateur a prévu des procédé

1Les،،أاسا@ا، ca i s ses son t ré«adm i n i s trat i f. Par a i l leurs
,

l
'

a l i néa 2 de l
'

art ic l e 2 du - décret 92 - 07 d i spos

;comme rçante s dans leurs re l at ions avec les t ie r
7

. Vo i r l
'

a rt ic le 49 de la lo i R

Ces sanct ion s sont emp run tées au d ro i t pub l i

vo i r art ic le 3 20 du code de p rocéd u re c i v i l



s imp l ifiés aux ternies desque l s les cai sses de sécur i té soc ia le

des t itres exécuto i res en vertu desque l s e l les pou rra ien

à l
'

exécut ion forcée . I l s
'

ag i t respect ivement de la procédur

(2)1 ( et ce l le de la contra in te

La procédure du rô le

..Cetteprocédure est prévue par l
'

art ic le 5 9 de la lo i 83 - 1 5 modifi

par la lo i 99 - 1 0 et réd igé comme su it : « Dans la procédur

dues es t s igné par le directeur de.4ر

é@أ e t rendu exécuto ir4ؤر
ر
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e t état est transm is auل@رع2،زاهخ

conزes،لملمنم tributions direc les du lieu de résidence de l
'
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la charge du déb i teur »
8

Ce tte procédure du rôle empruntée au dro i

finances publ iques
??

, règle auss i bien les modal i tés d
'

étab l i ssemen

t itre exécuto ire que ceux re l at i fs à son exécut ion . Nous exam ine ron s

donc les deux phases success i ves de la procédure du rôle à savo i

1)1 0 1 ( et son exécut io

1 . 1 / L
'
établ issemen t du t itre exécuto ir

pr iori i l ressort de la teneur de l
'

art ic le 5 9 sus
-

v i sé qu
'

en deho r

la s ignature de l
'

état des sommes dues par le directeur de

(1.2.1)l
'

organ isme de sécuri té soc iale ( 1 . 1 . 1 ) et de son v isa par le wal

lo i ne prévo it aucune forme part icul ière pour l
'

état de rôl

La s ignature de l
'

état des sommes due

obl igat ion de s igner l
'

état de s sommes dues par le d irecteur d

organisme de sécur ité soc iale est une formal ité prescrite expressémen

la lo i ( 1 . 1 . 1 . 3 ) , ma i s i l se trouve que l
'

accomp l i ssement de cett

l at i ve au@اآ@اغةا-3م؟
لأ
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formal i té suppose l e respect de la forma l ité préa lable de l
'

avert i ssemen

d
'

une part et de certaines formes imp l ic ites q ue do i t revêt i

1 . 1 . 1 . 2

La forma l i té préa lab le de l
'
avertissemen

termes de l
'

art ic le 1 6 de la lo i 99 - 1 0 modifi ant l
'

art ic l e 5 7 de la lo i

cuءلم
r

iر
ري@ر9.4

aver t issemen t،ر

en deme ure l
'

assujett i de régular iser sa si l ua l ion dans le .

.»...

اا

not ifi cat ion au p réalable d
'

un avert i ssement au débi teur const i tue un

de recevabi l i té de la procédure de recouvrement fo rcée a

de l
'

état de rô le . Se lon les ternies de c e même art i c l

avert i ssement n

'

est rien d
'

autre qu
'

une m i se en demeu re c
'

est à di r

acte adressé par le créanc ier à son déb i teur lu i demandan

exécuter son ob l igat ion c
'

est à dire le paiement des co t i sat ions . Cett

préa lab l e prévue auss i par le dro i t commun

1 1

e t connue sou

appe l lat ion de « m i se en demeure » a pour effet p r inc ipa l de fa ire cour i

le s dommages et intérêts pour exécut ion tard ive . Or i

qu
'

i l en est autrement en mat ière de co t i sat ion de sécur i t

dés lo rs que les majorat ions et pénal i té s de re tard encourue

pa iement tardi f sont dues à compter de la date d
'

ex ig ib i l ité de l a

avert i ssement mettant en

-ا

demeure l
'

assu j ett i de régulariser sa s ituatio

ambiguïté s tiennent me semble t
'

- i l à l a transpos i t ion fi dè le e

des règ les du dro it fiscal au dro i t de la sécur i té soc ia le ma lgr

particularités de ce lu i -

c i . L
'

avertissement e st en effet une not io

dro it des finances publ iques qui dé s i gna i t dans le passé l
'

av i

imposit ion ,
so i t l

'

av i s adressé au redevab le d
'

impôts di rec ts perçu

837-)لآ de a lo iخ-؟
ااا

1 1
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par vo i e de rôle . I l ava i t pour pr inc ipa l effet d
'

informer le déb iteur d

de sa det te fi sca le et des modal i tés de son pa iemen

donc ,
le lég i s lateur ayant retenu la procédure du rô le pour l

des cot i sat ions de sécur i té soc i a le a repr i s par la mêm

no t ions du dro i t des finances pub l ique

tous les cas
,
forma l i sé par écrit ne+

sلىرع au cours des quatre (4) anné

la date d
'

échéance . » . Cette restr ic t ion s
'

exp l ique par l

quadrienna le prévue par l
'

art i c le 76 de la lo i 83 - 1 5 qu

par les organ ismes deكار4لمر

s dues se prescr iven t42رعر

qua tre (4) ans . . . » . La réduct ion du dé l a i de la prescript ion es

par la nature de la c réance ; le lég i s lateur a en effet prévu pou

c réances pér iodiques et renouve lab le s comme les cot isations d

sociales des dé la i s p lus courts
1 3

Cec i étant
,
la rédact ion d

art ic le 76 sus c ité sou lève toutefo i s des in terrogat ions dans la mesur

la prescript ion est une except ion d
'

ordre privée et ne peut être pa

sou levée d
'

office . Comment pourra i t
-

on exp l iquer qu

avert i ssement ne peut concerner aux termes des d i spos i t ions de la lo

les sommes dues au cours des q uatre années su ivant la dat

échéance a lors qu
'

au même moment l
'

except ion t irée de la prescript io

peut être sou levée d
'

office par le tr ibuna l et que l
'

intéressé peu
دأ

même y renoncer tac i tement

2-77L
'

avert i ssemen t do i t en fi n men t ionner aux termes de l
'

art ic l

vo ies de recours dont pourra it user le déb i teur
,
notamment l

pour ce lui
- c i de sa i s i r la comm i ss ion de recours préalable d

- dans le cas où i l voudrai t contester le b ien fondé d

avert i ssement - ains i que les dé la i s pour ce fai re . L
'

om i ss ion de ce

dans l
'

avert i ssemen t ne permet pas aux caisses de sécur i t

an i smes d eاا-6-فىْ@:؟

u r i té soc i a l e pou r le recouvremen t des sommes d ues se pre sc r i ven t par q uatre ( 4 ) ans . . . .
»

. vo i r au s s i
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fo rc lus i on au cas où le débiteur n
'

aurai t pas respecté
(

.le dé lai de recour

1 . 1 . 2/ Forma l ités imp l ic i te

état de rô le devant être dans tous les cas s igné par le d irecteur de l

i sse do i t être forma l i sé par écr it d
'

une part et con ten ir un certainح

nombre de ment ions d
'

autre part . Ces forma l ités sont en fai t de s imp le

qui n
'

appe l lent pas d
'

observat ions part icu l ières . L
'

état de rôl

en effet ind iq uer l
'

i dent i té a ins i que le dom ic i le des part ies , l

pér iodes auxque l les e l les,"
"

rapportent ,
et le mon tant des frai s engagés Cet état devra pa

v i ser le texte en ve rtu duque l i l est étab l i . Dans la p rat ique , le

de sécurité soc ia le u t i l i sent un imprimé conçu à cet effe

a i l leurs et s
'

i l es t vra i que la lo i n
'

a pas prévu expressément ce

i l n

'

en demeure pas mo ins qu
'

e l les présentent un intérê

pour l
'

examen du b i en fondé de l
'

état des sommes dues , et c
'

es

rapport à cette importance que leur cert ification par le d irec teur d

la cai sse de sécur i té soc ia le est requ is

La s igna tur

s ignature de l
'

état de rô le par le directeur de la cai sse n

'

est pa

aux fins d
'

i dent i fi cat ion du créanc ier
,
mai s au fin d

; l
'

exact i tude du contenu de l
'

état re lève , en effet , de l

du directeur de la caisse . I l est vra i que l
'

état de rô l

être accompagné des p ièces just ificat ives notamment les déc larat ion

cotisat ion étab l ies et s i gnées par le déb iteur ou son représentant , le

de péna l ités et de majorat ions étab l ies par la caisse
,

l
'

avert issement

adressé au débi teur ect . . . . . ma is en l
'

absence d
'

un débat cont
r

ad icto i r

1 0-997 r lo i15-7تر7تراحاإ

6 rd taxat ior116)ظ3شا

d
'

offi ce et

N
'

étan t p as p rév ues par l a lo i
,

l
'

om i ss i on de ces men t ion s e s t théor i quemen t sans auc une conséq uenc

à l a recevab i l i té en l a lh rme de I é ta

2



ces j ust i ficat ifs ont une portée l im i tée
,
et d

'

où donc l
'

engagement d

de la ca i sse quant à la s incér i té du contenu de l
'

état de rô l

Le v isa du wa l

examen de ce po int nous amène à nous interroger sur le s pouvo ir

du wa l i en l a mat ière d
'

une part et sur la forme du v isa d
'

autre par

Le pouvo ir du Wa l

te rmes de l
'

art ic le 5 9 de la lo i 8 3 - 1 5 sus v isé , l
'

état de rô le doi

v i sé et rendu exécuto ire par le wal i . Auss i comme nous l
'

avon

précédemment l
'

intervention du Wa l i s
'

exp l ique par de

d
'

o rdre jurid iques notamment ; les ca isses de sécurit

étant en effet des personnes mo ra les de dro i t pr ivé ne peuven

éme ttre de t i tres exécuto ires alors que la cont inu ité du serv ice publ i

e l les sont chargées requ ièrent beaucoup de cé lé r i té dans l

des cot i sat ions
,
et c

'

est pourquo i i l a été fait appe l

au to r ité du wal i . Ce lu i c i di spose d
'

un dé la i de v ingt j ours pour v ise

état qu i l u i est soum is . Ce dé la i fixé par la lo i 99 - 1 0 du 1 1 Novembr

mod ifiant et comp létant la lo i 8 3 - 1 5
,
n

'

est assorti d
'

aucun

sanct ion et d
'

où donc la quest ion de savo i r que l en est l
'

intérê

p r ior i , ce dé lai nous renseigne sur la nature du pouvo i r du Wal l qu

tenu l également de rendre exécuto ire l
'

état qu i lu i est soum i s . Cett

paraît des plus p laus ib les dans la mesure où c
'

est le directeu

la ca i sse s ignataire de l
'

état qui en cert ifie la s incérité . A ins i
,
le Wal

a pas de pourvo ir discrétionnaire ma i s i l a un pouvo ir l ié . . Cette

affi rmat ion est toutefo is contredite dans l a prat ique ,
i l semb le en effe

le Wa l l dispose d
'

un pouvo ir discrét ionnaire , surtout lorsque la

mesure de recouvrement forcé concerne les entrepr i ses publ ique

aspect opportun i té l
'

emporte souvent sur ce lu i de la légal ité . Cett

de fait est du reste favor i sée par l
'

absence de tout recours don

user éventue l lement les ca isses de sécurité soc iales contre le

de non recevo i r éventue l les du wa l i . M ieux enco re
,

la lo i qu

env i sage pas de te l les éventual ités pas se sous s i lence cet aspect de l



Et c
'

est d
'

a i l leurs cette p rotect ion de fa i t dont bénéfic ient les entrepr i se

qu i exp l ique la rét icence des ca i sses de sécur i té soc iale

cette procédure pour cette catégo r ie de débiteur

1 . 1 . 2 . 2 La forme du v is

vi sa est donné sous forme d
'

arrêté s igné par le wal i et aux terni e

l
'

état des sommes pré senté par le directeur de la cai sse d

soc ia l e est rendue exécuto ire . Et c

'

est en vertu de cet arrêt

i l sera procédé au recouvrement forcé des cot i sat ions de sécuri t

L
'
exécu t ion de l

'
éta t de rô le

...)):6 - 1 3
،
i l est indiqu؟é

u de@رسdu l iْيلمخر4رعْا.عْفه

"

és idence de l
'

assuje tt i . . . Les sommes figuran t dans le dit éta l son

de fiscal i té . . . » A ins i donc , c

'

est@رع

adm in i strat ion fi sca l e q u i se ra chargée de l
'

exécution de l
'

état d

pour le compte de la ca i sse de sécuri té soc ial

la prat ique ,
l a procédure du rô l e est trè s peu ut i l i sée par le

de sécur ité soc ia l e , non seu lement en raison du pourvo i

de fa i t du wa l i
,
ma i s du fai t également du pri

,
, i lèg

bénéfic ie l
'

adm in i strat ion fi sca le et q u i précède ce lui de la sécur i t

En effet
,
dans la p lupart des cas les déb iteurs de cot isat ions d

soc iale sont auss i redevab les d
'

impôts et i l est donc certa in qu

adm in istration fi sca l e recouvre en prem i er l ieu sa créanc

i l sou l igner enfin les ri sques d
'

une te l le procédure pour l

de cotisat ions de sécuri té soc i a l e qu i ne di spose d
'

aucune vo i

recours
,
a lors que la procédure du rô le n

'

est pas une procédur

On sera i t peut être ten té d
'

interpréter ce s i lence de lo

étant un renvo i aux règ les du content ieux adm in i strat if ou à ce lu

impôts . Autrement d i t , le débiteur aura tou j ours la poss ib i l i té de s

contre l
'

arrê té du Wal i devant la j uri d ict ion compétente , ou d

le d irecteur des impô ts en app l icat ion des art ic les 3 3 0 et su ivant



o r de te l les poss ibi l i tés ne peuven t être

env i sagées ,
non seu lement pa rce qu i n i le Wa l i n i l

des impôts n
'

ont pas eu et ne peuvent pas se p rononce r sur l

fondé des sommes réc lamées
,
mai s en ra i son auss i de la spéc i fic i t

content ieux de sécur i té soc ia le . I l me semb le que l e lég i s la teur vo i

l
'

intervent ion d u d i rec teur de la ca i sse pu i s ce l le du wa l i de

suffi santes pour les intérêts du déb iteur
,
et c

'

es t peut être ce l

exp l ique qu
'

i l n
'

e s t même pas prévu de not i fi cat ion de l
'

état de rô l

fi sca l e

pour exécut io

La procédu re de la con tra in te

"
2

La procédure d i t de l a con tra i n te est p révue par l
'

art ic le 60 mod i f i

la lo i 8 3 - 1 5 dan s les terme s suivan ts : « Dans la procédure de l

de@حأي@نملمرحأ@مم

organ isme de sécur ité soc ia le créanc ier
, pu is v isé e t rendu exécu to ire

-،iale
,
dans un déla i de qu in@ور4ىْمم@

» . La con t ra i nte n
'

est donc r ien d
'

au t re q u
'

un éta i،/زرد

7
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di spose toutefo i s de vo i es de recour

Fo rma l is a t ion d e l a con tra i n t

fo rma l i sat ion de la con tra i n te nécess i te l
'

interven t ion de s serv i ce

la ca i sse pour l
'

é tab l i ssement du t itre exécuto ire d
'

une part , e t c e l l

prés i dent du tr i bunal s iégeant en mat ière soc ia le , à l
'

effet de l

3@ d
'

autre partآ



2 . 1 . 1 Etab l issemen t de la contra in t

pour la procédure de l
'

état de rô le , ce l le de la contraint

e l le auss i l
'

établ i ssement par les serv ices de la Ca i sse d
'

un éta

sommes d ûment s igné par le d irecteur de la cai sse . Auss i et comm

l
'

avons dé j à sou l igné à propos de la p rocédure de l
'

état de rô le
,
l

ne prescr i t n i de forme part icu l ière que do it revêt i r la contrainte n

ment ions obl igato ires qu
'

e l le devra comporter . Ains i et pour év i te

répét i t ion s inut i les nous pouvons di re que la forma l i té p réa lab le d

m i se en demeure et les forma l i tés que nous avons appe lée

» ex igées comme indiqué c i - dessus pour l
'

état de rôle
,
le"

.sontauss i pour la procédure de la contraint

océdures sommaires non6حلألما

لماه

أ-

contradicto ires , te l le la procédure de l
'

ordonnance sur requêt

toutefo i s cette différence
,

à propos du rô le du juge qu i interv ient non pas pou

la contra inte mais pour la rend re seu lement exécuto ir

Le v i s a de la contra int

, l a seu le di fférence entre la p rocédure du rô le et ce l le de la

nte a tra it à la personne hab i l i tée à rendre l
'

état des somme

exécuto ire ; c
'

est le wal i qu i a en charge cette m i ss ion dans la

et c
'

est le juge qu i rendra la contrainte exécuto ire

accomp l issement de cette forma l i té par le magistrat sou lève deu

: la prem ière a trait à la déterm inat ion du mag i strat compéten

et la seconde concerne le pouvo ir de ce lu i - c

Le juge compéten

termes des di spos it ions de l
'

art i c le 60 de la lo i 8 3 - 1 5
,
c

'

est l

du tri buna l s iégeant en mat ière soc iale qu i est chargé d

l
'

état des sommes dues étab l i par le directeur de la cai sse d

soc ia l e . Cette quest ion n

'

aura i t certa inemen t pas sou levé d

17.)vo i r a rt ic l e 1 7 2 (
'

n P ro-

6 rt i c l e 1 74 C o Pro C i

,9r



!difficultésans l
'

amb iguïté de l
'

express ion « prés iden t du ir ihun

» contenu
*

dans le tex te de lo i ; i l n
'

ex i steر43فه

effet
,
de tr ibuna l s iégean t en matière soc iale ; c

'

es t p lutôt une

on - d ite soc i a le - du tr ibuna l
23

q u i est chargée d
'

exam iner le

soc ia les . Ce tte sect ion e st prés i dée par un mag i strat q u i n
'

es

forcément le pré s ident du tr ibuna l et d
'

où donc la d i fficu l té

le mag i strat compétent ,
e st - ce le P rés ident du tr i buna l q u

le cadre de ses attr ibut i ons c lass iq ues notamment 1
'

examen de

sur requête est compétent pour v iser et rend re exéc uto i r

états des sommes dues ? ou b ien s
'

ag i t
- i l d

'

une compétenc

du mag i strat chargé des affaires soc ia les en sa qual i té d

prés ident de la sect ion soc iale

:Lesdiscuss ions autour de cette q uest ion lors des sém ina ire s organ i s

les caisses de sécur i té soc ia le et le Min i stère de la Just ice en dat

1i
,
2 1 j anv ier , et 1 5 et 22 févr ie r 1 998 et auxque l s ont pr i s par

les mag i strats ayant en charge le content ieux de sécur i t

ont re levé qu
'

en fa i t i l n
'

y ava i t pas rée l lement de d i fficu l té

la mesure où c
'

est le Prés iden t du tr ibunal qu i est chargé de l

des affa ires et i l a a ins i toute lat itude pour se rése rver le

qu i re lèvent de sa compétence , et qu
'

en tout état de cause i

y a aucun empêchement l éga l à ce que la procédure de la con tra int

soum i se à l
'

examen du Pré s i dent du tribuna l ou à ce l u i d

de l a sect ion soc ia l e

t cr i t iq uable dans la mesure où i l n
'

est pas

de dist inct ion entre les attr ibut ions propres du prés ident du tri buna

tant que chef de la j ur id ict ion du prem ier degré et les attr ibut ion

des mag i strats . I l est vra i que c
'

e st le président du tr ibuna

fait la répart it ion des affa ires entre les différentes sect ions de son

tribunal ,
en fonct ion généralement de la nature du content ieux ,

c iv i

statut personne l etc . , ma i s cette répart it ion ne concern

23
aux termes de l

'

art ic l e I
"

Co P ro C iv A e tr i buna l e s t q u a l i fié de j u r i d i ct ion de d ro i t comm un e t q u i

compétence pou r e x ami ne r e n p remiè re i nstan ce tous les l i t i ges qu i lu i sont soumi s san s auc u n

u tr

2



pas les mesures di tes d
'

urgence qu i re lèvent exc lus ivement de s

te l les ordonnances sur requête , référé etc . I l s
'

ag it d
'

u

somma i re sans débat contradicto ire en vue d
'

une me sur

qu i ne saurai t re lever que de la compétence du Prés iden

ce
د-

آ)لماحأح

t que seu l le Prés ident du tr i buna l e st compéten t

rendre exécuto i re la procédure de la contra inte . Néanmo ins et étan

que le mag i s trat de la sect ion soc iale peut être amené à exam ine

fond la con t ra inte dans le cadre du recours à l a d i spos i t ion d

compétence pour

exécuto i re l a contra inte . D
'

ai l leurs l
'

intent ion du lég i s lateur à c

ne souffre d
'

aucune équ ivoque au regard de l
'

expre ss io

en mat ière sociale » ment ionnée à

15-83l
'

art ic le 60 de l a lo

pouvo ir du j uge

juge devra certa inement vér ifier l
'

état des sommes dues qu i lu i es

aux fins de l e rendre exécuto ire
,
ma i s que l le es t D étendue d

vé r ificat ion ? s
'

attachera - t - i l à un contrô le de la forme , ou devr

i l exami ne r l e b ien fondé de la demande ? I l est vra i q ue s ag i ssant
-

'

une p rocédure q u i n
'

est pas contradicto i re ,
le con trô le du mag i stra

pourra être que sommaire ,
i l se l im itera à un examen de pure form

documen ts produ its par les serv ices de la cai sse à l
'

appu i de l
'

éta

sommes due

mag istrat devra s
'

assurer au mo ins de l
'

ex i stence effec t ive de

constatant la créance , te l les les déc larat ions de co t i sat ion

par le débi teur lu i même en app l ication de l
'

art ic le 1 4 de la lo

re l at ive aux ob l igat ions des assuj ettis en mat ière de sécurit

2uments e tاظ

en ten d S

'

Oppose r à l a mesu re p r i se pa r l
'

o rdonnance rendue à p ied de req uèt

con formémen t aux d i spos i t ions deآ

-83e 6 1 de lo i

l a comm i s s i on de recou rs p réa lab l

2



rapport de contrô le étab l i par le personne l de contrô l e@3الماس.

"

la ca i sse et fa i sant ressort i r des red res sements conformément

art i c le 3 6 de la même lo i , ou a lo rs le document po rtant taxat io

offi ce étab l i par les serv ices de la ca i sse conformément au

de l
'

art ic le 1 5 de la lo i sus v i sée . I l vé r i fie ra ensu i te que l

de l
'

avert i ssement à été b i en accomp l i e , que l e déb i teur a ét

effec t ivement dest inata ire de l
'

avert i ssement et que ce lu i c

bien les vo ies de recours à l a d i spos i t ion du débi teu

51-83conformément aux pre sc r ipt ions de l
'

art i c le 7 7 - 2 de la lo

e st à la su ite de cet examen somma i re des p ièces que le mag i stra

nu non à l a demande de l a C a i sse - A i n s i e t sauf l e ca s d
'

un

flagrante des documen ts produ i ts . le mag i strat sera tenu d

et rendre exécuto i re l
'

é tat qu i l u i est soum i s et q u i rappe lons le

est ce rt i fié par le directeur de la ca i s se comme ind iqué p récédemmen

et de par la fo rmu lat ion même de l
'

art i c le 60 mod i fié de la lo i

8)-؟ش@77ءُ؟زعparلمر4

direc teur de l
'

organ isme de secur i lc soc ia le , pu is v isé e t rend

ma t ière soc iale , dans un délai،رعئرعر

5 rmé que le mag istrat a un pouvo i rفه

en la mat i ère . Le mag istrat se lon l es termes de l
'

art i c le préc i té n
'

es

appe lé à se prononcer sur un l i t i ge ou une di fficu l té ,
i l interv ien

comp l é ter l
'

act ion entrepr i se par le di rec teur de l
'

organ i sme d

soc ia le . D
'

a i l leurs la lo i impart i au mag i strat un dé la i pour s

ma i s là auss i force est de con stater que le non re spect , de ce dé la

es t assort i d
'

aucune sanc t ion . I l semble que l e lég i s lateur s
'

es

davantage de la cé lér i té de la procédure , que du pouvo i r d

(qu i n
'

a pas théoriquement de pouvo ir d
'

app réc iat ion ) . Enfin
,
i l m

q ue te l le qu
'

organ i sé l a p rocédure de la contra inte p réserv

tout les intérêts du déb i teur dés lo rs qu
'

i l di spose de vo ie d

98307 تره/1/
5

ا.-؟
7



2 . 2 Le recou r

fo i s revêtue de la formu le exécuto ire , la contrainte do i t être au

des di spos i t ions de l
'

art ic le 6 1 de la lo i 8 3 - 1 5 s ign ifiée a

(1 5) jours pour@رءل

.»...régularisersa s i tua t ion ou sa is ir la comm iss ion de recours préalab l

contrainte est s i gn i fiée par l
'

agent de contrô le assermenté , c
'

est

enش@ fait un agent de contrô le de l a Ca i s se qu i est chargé de cette formal i

qu i pourra être éga lemen t accomp l ie , le cas échéant par les serv ice

un huiss ier . Faut - i l sou l igner toutefo i s que la lo i n
'

impose aucun

part icu l iè re pou r ce tte s ign i fi cat ion , qu i fait courir pourtant l

de qu inze j ours impart i au débi teur : « pour régular iser sa s ituat io

sa is ir la comm iss ion de recours préa lable . . . » . A ins i donc le débi teu

le cas échéant fo rmu le r un recours contre la contra inte qu i lu iآلماه"

été s ign i fiée dans le dé la i p révu à cet effet . I l s
'

agit d
'

un dé la i fran

de p rocédu re c iv i le

lo i n
'

impose aucune forme part icu l i ère au recours qu i es

fa i t sous forme de s imp le le ttre déposée ou envoyée ave

demande d
'

av i s de récept ion au secrétariat de la comm i ss ion d

préa lab le . Dans la p ra t ique ce sont les services de la ca i sse qu

urs , pu i squ

"

ce sont eux qu i assuren t le secrétar i at de la commiss io

est en fait r ien d
'

autre

une véritab le échappato i re pour le s déb i teurs de mauvaise fo i . Et c
'

es

un aspect importan t du recours qu
'

i l faut sou l igner dans la mesur

le pr iv i lège con sent i aux ca isses de sécuri té soc iale , so i t la di spens

6u x te rme s des d i s pos i t i ons de l a lo i le sec ré tar i at de l a comm iss ion de-تر
7+

nلأاايا، ce . ma i s d an s les fa i ts ce sont les serv ices d u con te nue s

Ce l te I ?cbe

p réc i se tou tefo is q ue « la sa i s i ne de l a7ا"+ا2ْلآآلآا-؟

cur i téفىاغء3ء3571،شالأظ

°liationp rév ues par l a lo i n+4شأ@ا

35 de sécu r i té soc ia le r1@ا 26

3



nt i on du t i tre exécuto ire es t battu@

en brèche

rve

ne peu / fa ire
ر4َ/4"ر

I
'

execul ion de Ici cont
r

a in te par oppos i t ion , sauf cas defàrc

Ce t te d i spos it ion sou l ève p lus d
'

une in terrogat i on , Le/ر@ه

g i s lateu r a
- t- i l consac ré une autre vo ie de recou rs en p lus du recour

la comm i s s ion préa l ab le de recours? Que faut - i l entend re pa

dans que lأثع؟؟

ca

pourra i t s
'

ag i r d
'

une seconde a l ternat ive offerte au déb i teur qu i sera i

dro i t de con te ster la contra in te qu i lu i a é té s i gn i fiée devan t l e

».magistratl
'

ayan t v i sée et d
'

où d
'

a i l leurs l
'

appe l lat ion «d
'

oppo s i t i o

in terpré tat ion me paraît ê tre en contradi c t ion ave c l e pr i nc ipe d

p réa l ab l e ob l igato i re en mat iè re de con ten t i eux géné ra l de l

soc i a l e . Par a i l leurs i l me paraît diffi c i l e de j us t i fi e r l
'

effe

de l a sa i s i ne de l a comm i ss ion de recou rs p réa lab le a l ors qu

oppos i t i on ne su spend pas l
'

exécut ion de la cont ra i n te . D
'

a i l leurs o

vo i t pas commen t l e déb i teur va t - i l cho i s i r l
'

oppos i t ion a lors q ue l

de la comm i s s ion de recours lu i permet de sous t ra i re

exécut ion de la contra in te? Que pourra t
- i l arguer au t i tre de la forc

en l
'

absenceحف@؟

tou te i nd i cat ion quant à la forme de l
'

oppo s i t ion , son dé la i e

instance devant laque l le e l le devra être portée , i l sera i t p lus j uste d

dans le s d i spo s i t ions de l
'

art ic le 62 sus ind i qué une s imp le erreu

la repr i se de l
'

avant proj et du texte ou d
'

un tex te antérieu

m es u res con s ervato ires-

es me sures conservato i res sont - énéra lement prévue s pour pa l l ie

cas d
'

urgence , te l l
'

exemp le du déb i teur qu i ten te d
'

organ i ser so

de so rte à se soustra i re à toutes poursu i te s a lo rs que l

prétendue est ce rta ine l i qu ide et ex igible et ne souffr

d
'

aucune contestat ion . I l en est de même lorsque certa in



é l éments de preuve sont menacés de di spari t ion et d
'

où l
'

imposs i b i l i t

le p l a i deur d
'

étab l i r l e cas échéant se s p rétent ions . Ains i , en mat ièr

recouv rement de sommes d ues , le l ég i s lateur a p révu en tre autr

conservato i re pour préserve r le s dro i ts du créanc ier la sai s i

Ce l le - c i permet , en e ffet au c réanc ier qu i n
'

a pas de t itr

de p rocéde r à une sa i s i e arrêt par s imp le ordonnance su

Aux termes des di spos i t ions de la lo i 8 3 - 1 5
,

le lég i s lateu

aux organ i smes de sécu r i té soc ia le de p rocéder à des oppos it ion

et ex ige de s o rgan i smes prêteurs de reten ir sur l e)

du prêt consent i ,
le mon tan t des sommes due s par le bénéfic iair

(2)à la sécu r i té soc ia l

La m esu re de l
'

oppos i t ion

3 5 6Par dérogat ion aux règ les de procédure c iv i le notamment l
'

art ic l

Code Pro Civ
,
les organ i sme s de sécur i té soc ia le peuvent aux terme

auprès des4ر
"

نم/،لم...((لم

sommes dues42لأح@ْ؟بر

5 e r la procédure de.

oppos i t ion au profit des ca i sses de sécuri té soc i a le dés lors qu
'

e l les son

0 1 ( , néanmo ins cet avantage)ح

ê tre rem i s en cause par la p rocédure de va l i dat ion de l
'

oppos itio

(210)

La forma l ité de l
'
oppos i t ion.

6 7L
'

art i c le 6 8 de la lo i 83 - 1 5
,
di spose : « I

'

oppos it ion prévue à l
'

articl

par
ر

@

حمحمر@أز4لمءرس@

recommandée me ttan t en demeure les ins t itut ions financ ières et/ع

sفايب par le déb it.4لم.ْ؟،ر

A ins i donc : les ca isses.*،ر4لمح@ئر

e sécur i té soc ia le sont d i spensées de l
'

autor i sat ion du jute ; et i l leu

d
'

une s imp le not i ficat ion par le ttre recommandée au banquier d

mesure d
'

oppos i t ion . La no t i fi cat ion dev ra de toute év idenc

le nom du déb i teur a i ns i que le montant de sa dette . Elle

effet de sa i s i r - arrête r entre les ma ins du banqu ier le montan



de sécur i té soc ia le . D
'

a i l leu rs le banqu i er pourra i tاصأْ@أح

iv i le engagée pour tou t pa iement qu iح

tion@حث

le lég i s la teur p r iv i l ég i e les in té rêts des ca i sses de sécuri t

au dé trimen t de ceux des t iers . dans l a mesu re où e l l es son

à procéder à des oppos i t ions auprès de i n st i tu t ions financ i ère s

sans autor i sat ion préa l ab le du j uge et sans aucune fo rmal i té part icu l ièr

le t ie rs détenteu r n

'

est pas une inst i tut ion banca i re , l
'

art ic l

de la lo i 8 3 - 1 5 renvo ie les ca i sses de sécur i té soc ia le aux règ les d

dro i t commun

accordées aux ca i sses de sécu r i téلآخ

comme i nd i qué c i - des su s ne mettent pas en péri l l es inté rêt

débi teur , pu i sq u
'

i l ne s

'

ag i t que d
'

une mesure conservato i re qu

devra dans tous les cas être va l i dée par l e tr i buna

La va l ida t ion de l
'

oppos i t io

procédure de d ro i t commun en v i gueur jusqu
'

à la promu lgat ion d

remp l acée par la procédure de l
'

in jonct ion
@

0+.))افى

de())؟.2. paye

La p rocédu re de d ro i t commu

à la prom u l gat ion de l a lo i n
°

99 - 1 0 mod i fiant e t

comp létant la lo i n
°

83 - 1 5 re la t ive au content ieux de la sécuri té soc ia l

quant à la va l idat ion de l a

d
'

oppos i t ion , so i t sa convers ion en mesure d
'

exécu t ion . e

ains i les ca i sses de sécuri té soc ia le n
'

ava ient pas d
'

aut re a l ternat iv

ce l le de se référe r au dro it commun , c
'

est à dire les règ l es du cod

procédure c iv i le . Dans ce cad re
, fau t - i l rappe ler que la mesure d

oppos it ion do i t fa i re l
'

obj et d
'

une procédure de va l idat ion aux terme

de@يترا-؟ l a lo i-؟
لم،-

)u،انا@ا3ع،ا

ْ6 1 1

1 ، an i sme c réa

oppos i t ion su r le s b ien s meub les ou l es l iqu i d i tés appartenan t au déb iteu r de l
'

orean i sme . en t re l e

iحا s d u t iers déten teu r au t re q ue les part ies p révue s à l
'

art ic le 6 7 c i - dessus et ce dans le cad re d111"ا

».drnncirionsdu code de Drucéd ure c i v i l

1-3-



de laque l le le j uge se prononcera sur le b ien fondé de la créance e

ordonnera éventue l lement au t iers détenteur de dés intéresser le créanc ie

mesure d
'

oppos i t ion qui ne fera pas l
'

obj et d
'

une demande d

dans le dé lai req u i s dev ient nu l le et de nul effet
3 1

, néanmo in

t iers détenteur so i t l
'

inst i tut ion financ ière - de cra inte de vo ir s

engagée
- ex ige touj ours une ma in levée dé l ivrée par l

creanc i e

la prat ique les ca i sses de sécurité soc iale ut i l i sent fréquemmen

mesure de l
'

oppos i t ion à l
'

encontre notamment des entreprise

ma i s dans très peu de cas i l est procédé à la va l i dat ion d

c i . Le p lus souvent
,

les part ies s
'

entendent sur un échéanc ier d

pour pe rmettre au déb iteur de se l ibérer et i l est donné par l

occas ion ma i n levée de l
'

oppos i t ion
32

I l y a l i eu toutefo is d

que les nou ve l les di spos i t ions de la lo i 99 - 1 0 notamment so

2 1 modifi an t l
'

art ic le 68
,

subordonne toute main levé

oppos i t ion . au pa i ement préa lable de la q uote
-

part sa lariale d

et l e ve rsement d
'

une avance sur la quote
-

part patronale ,
o

la prat ique ,
la sat i sfact ion d

'

une condit ion est parfo i s imposs ib l

ra i son du mon tan t é l evé de l a créanc

La procédu re de l
'

injonction de paye

art ic le 22 de la lo i 99 - 1 0 a rajouté à la lo i 8 3 - 1 5 un art ic le 68 b i

di spose : « après oppos ition auprès des organ ismes banca ire

aux art icles 6 7 e t 68 de la présente lo i , l
'

organisme de،ه/+5ءز

n application des
@

ىر4لم

c iv ile en vue du@ر"ي@لمر@أ@

des sommes dues » . A ins i aux termes de ce nouve

,
les ca i sses de sécurité soc iale ne sont p lus astreintes à l

de l
'

oppos i t ion ,
e l les devront p lutô t recour ir à la procédure

.del
'

injonction de payer . Cette modificat ion aura i t été i ntrodu it

.0 Co p ro c i v

se lon les serv i ces de l a CNAS , i l a été p rocédé au cou rs de l
'

exe rc ice 200 1 à p rés de 7000oppos i t ion

de DA؟



semb le - t - i l pour fac i l i ter la tâche aux ca i sses de sécurité soc iale don

0 2 . 2 . 1 ( , mai s e

compte toutefo i s des d i fficu l tés financ ières du déb i teur qu

pourra le cas échéant bénéfic i er de dé lai s de pa iemen

ca t ion du recouvremen

in j onct ion prévue par l
'

art 1 74 et su ivants du code de procédur

est une procédure somma ire et un i laté ra le ut i l i sée habitue l lemen

l e recouvrement de pet ites sommes . L
'

inj onction de payer est

présentée sous forme de requête accompagnée de s p i èces just ificative

prés i dent du tribuna l , qu i auto r i sera après examen
,
sa nbt ificat ion a

La not ifi cat ion est fa i te par lettre recommandée du greffie

demande d
'

av i s de récept ion au déb i teur qu i d i spose d
'

un dé lai d

5 jours francs pour formu ler éven tue l l ement un contredit
,
auquel ca

j uge est de nouveau sa i s i ; et i l devra se prononcer sur les moyens d

présentés par le débi teur . Dans tous les cas ,
le débiteur d ispos

vo ies de recours prévues habitue l lement contre les jugement

ad ic to ires

p r ior i et de par sa s imp l ic i té la procédu re d
'

inj onct ion offr

d
'

avantages aux organ i smes de sé curi té soc ia le qu i ne son

ob l igés de recourir aux p rocédures j ud ic ia ires . mais i l reste

toutefo i s
,

la rés i stance des mag i strats et à trouver le l ien entr

inj onct ion de payer et la mesure de l
'

oppos i t ion sans oub l ier la vo i

recours du contredi

rés i stance des mag istrats s
'

exp l ique surtout par l
'

importance de

réc lamées au débi teur qu i est généra lement une entrepri s

a lors que les seu les p ièces just ifiant la créance sont le

de cotisat ions fa i tes sur des impr imés conçus par les cai sse

7 u tor i se ra l a not i f cat ion.)2ْغح

une i n jonc t ion de payer s i la c réance l u i parai t j u s t i fi ée . dan s le cas co n tra i re
,

i l re j ettera sans vo ie d

poss i b l e po ur l e demandeu r , sau f à ce l u i - c i 9 p rocéde r su i van t les vo ies de d ro i t commu

a rt i c l e 1 8 1 Co P ro Civ-

لأْل

35
les c a i s ses de sécu r i té soc i a le son t rareme n t en pos sess ion de ren se ignemen ts re lat i fs à l

banca i re des entrep r i ses pri vée

3



de sécur ité soc iale . IL est vra i que de te l les déc larat ions de cot i sat ion

et te l l e

..

-

est auss i la condi t ion ex igée par l
'

art ic le 1 74 Co Pro c iv

.Para i l leurs et à supposer que le mag i strat v ise l
'

in j onct ion de paye

c i est suscept ib le de recours devant le tr ibunal
,
et qu id donc de l

de l
'

oppos it ion ? Cont inuera - t - e l le à produ i re ses effets jusqu
'

du l i tige ? Une réponse affi rmat ive me paraît imp robab le e

des dispos i t ions de l
'

art ic le 3 50 Co Pro Civ sus v i sé et surtou

préjudice dont souffr i ra i t le débi teur . Par ai l leurs s i la mesure dev ien

en app l icat ion des di spos i tions de l
'

art ic le 3 5 0 Co Pro C

que l en est l
'

ut i l i té et I
'

intérê

Dé la is de pa iemen

lo i n
°

99 - 1 0 du 1 1 novembre 1 999 mod ifiant et comp l étant la lo

re lat ive au con ten t ieux en mat ière de sécuri té soc ia le

un art ic le 73 b i s conçu comme suit : « Lu demande D
'

octro i

،لم
@

(de délais de pa iement des cot isa t ions ne peu t ê tre exam inée que s
'

i l

...cotisation*4ز4رع"@2ءلملمفهر،ر

outre lorsque l
'

organ isme employeur déb iteur de cot isa t ion est un

oc tro iا
ر4ي@ي@رص@ر،أيرعىلم

sءر4َقْ؟. donnل@3ر4سع

soc iale par l
'

instance qu i approuve le plan e i4رلملمز
رس@يي@.9

Ces no uve l les di spos i t ions ont été»4ز،لمر

mb le - t - i l in i t iées par des députés au cours des débats autour d

de lo i
,
dans le but de contra indre davantage les débi teurs

acqu itter de leur dette de cot i sat ions . En vér ité , ces nouve l le

tout en légal i sant une pratique prévue par une c ircu lair

ont m i s les organ i smes de sécurité soc ia le dans un

p lus dé l icate . En effet , c

'

est par une c irculaire du M in i str

la protect ion soc iale
37

qu
'

i l a été déc idé d
'

introdu ire les échéanc ier

t re échu e37خ"-

""

i b l eثا

xan t les procéd ures de m ise en oeu v re des mesu resآظ
3 7

6esاشا con ten t ieuses dé ten ues pa r les ca i sses de sécu r i té soc iشال3ضا@ا

F;



,depaiement pour fac i l i ter le recouvrement des créance s de cot isat ion

égard notamment à la s ituat ion financ ière trè s précaire de

pub l iques . Cette mesure déc i dée par une s imp le c i rcu la ir

des interrogat ions quant à sa léga l i té tant au p l an de la form

du fond . Peut - on remettre en cause des di spos i t ions de la lo i par un

Commen t pourrait
- on conc i l ier l

'

octro i de dé la i pour l

des cot i sat ions en vertu d
'

une c ircu laire , a lo rs que le défau

sys témat iquement
,
et

m i se en demeure préa lable ,
des péna l ités et ma jo rat ions de retar

ve rtu de s di spos i t ions de la lo i ? Par a i l leurs qu id de ces sanct ion

lo rsque le déb iteur bénéfic ie d
'

un échéanc ier de pa iemen

énéra l emen t après le recours à l
'

exécu t ion forcée

a i l leurs , les montan ts réc lamés aux débiteurs son t généra lemen

é levés et q u
'

a i n s i les déb iteurs ne pourront pas se l i bé rer de la tota l i t

la quote
-

part sa l ar iée . de cot i sation
,
cond i t ion s ine qua non pou

de dé la i s de pa iement , or cette mesure déroga to ire ava i t pou

de fac i l i te r le recouvrement des créances auprès des déb i teurs d

importantes . Cette d i fficu lté de ta i l le demeu re po sée du momen

les organ i smes de sécurité soc iale n
'

ont n i intérêt n i pouvo i r pou

en fa i l l i te du déb i teur

t raآEnfin . le second a l i néa de l
'

art ic le 73 b i s . n
'

a connu et ne conn

aucune app l icat ion , pour une ra ison toute s imp le ,
l

'

instance

qu i acco rde l
'

échéanc ie r n

'

est rien d
'

autre qu
'

une comm iss ion ad ho

le pré l èvemen t des co tisa tions su r les créd it

art ic le 73
*

de la lo i 8 3 - 1 5 modi fié
38

d i spose : «Les organ ismes

tt is@ر4رعرع/ب

claration de m ise àjour des cotisationsرغ*@ر

Lorsque..ر4ئرس@.؟

assuje t t i est déb iteur envers
,

l
'

organ isme de sécur ité ,
1

'

organ ism

n i smes pub l ics » p ar ce l le de « le s?آلأ!@؟
cا i s lo i i et u ne m i se à jou r d i

t ion de fontلأ؟(آعاح

3



s duesرخءيمبرفاعرعرع

(<3 àرع0 l
'

organ isme de sécur ité soc iale e t la lu i ver

di spo s i t ions de cet art ic le sou lèvent tro i s observat ion

en prem ier l ieu i l y a l
'

ordre d
'

énumérat ion de

des@رس@

dues aux organ ismes de sécurité soc iale » a en effet
,
énonc

les procédures de recouvrement forcé que sont l

du rôle et ce l le de la contrainte ( art 5 8 à 66) ,
les mesures

69conservato).)س@ثه ires c
'

est à d ire ,
la mesure de l

'

oppos it ion , (art 67

et hypothèques ( art 70& 7 1 ) pour énoncer enfin la procédur

prélèvement des cot i sat ions sur les emprunts consent is par le s

institut ions financ ières au débi teur des organ i smes de sécurité soc ial

l
'

on s
'

en t i en t à l
'

ordre d
'

énumé rat ion des différentes mesures o

de qual ifier le pré lèvement des cot i sat ions par les banques sur le

consent is au débiteur comme une mesure conservato ire . Or un

qual ification est en contradict ion avec le contenu des dispos ition

l
'

artic le 73 sus v isé dé s lors que le banqu ier est obl igé no

de procéder à la retenue du montant dû mais de le reverser

ca i sse créanc i ère - C
'

est l à une mesure d
'

exécut ion . Mai s s i te l étai

cas
,
et c

'

est là
,
notre deux i ème observat ion , comment exp l iquer l

d
'

un contrô le jud ic ia ire pour les autres mesures notamment l

de la contra inte et ce l le de l
'

oppos i t ion alors que les

pré lèvements sur les créd i ts ne sont pas assu j ett i s à un te l contrôl

quest ion se pose surtout qu
'

i l n
'

est nu l lement ex igé la product io

l
'

organ i sme de sécur ité soc ia le
,
créanc ier d

'

un t itre exécuto ire
,
c

aura it peut ê tre just ifié la so lut ion retenu

et c
'

est là
,
la tro i s i ème observation , les organ i smes bancaire

toutes autres inst itut ions sont tenus aux termes des d ispos itions d

art ic le 73 sus v isé d
'

ex iger de tout demandeur de prêt la productio

une attestat ion de m i se à jour dé l ivrée par les caisses de sécur it

or dans le cas où l
'

intéressé est déb i teur v is à v i s de ce

le texte ne donne aucune indicat ion quant au document ou t i tr

c réance en vertu duque l la retenue pourra être effectuée et encor



mo ins la procédure de m i se en ouvre . D
'

a i l leurs ces di fficu l tés d

en ouvre ont fa i t que cette procédure de pré lèvement n
'

a j ama i

app l iqué

conc lus ion
,
nous constatons que la m i se en p lace de procédure

pour le recouvrement des co t isat ions de sécur ité soc ia le , e

notamment de la m i ss ion de serv ice pub l ic dont sont chargées le

de sécur ité soc ia le
,
ne sont en réa l ité d

'

aucun apport conséquen

rapport aux procédures de dro it commun . I l en a été a ins i parce qu

di spos i t ions de la lo i 83 - 1 5 ne sont dans leur g rande ma jor i t

une reprise de la lég i s lat ion antér ieure alors que le contexte soc ia

et j ur idique a connu une évo lut ion très s ign i fi cat ive . Pa

les contrad i c t ions re levées entre les di fférentes di spos i t ions d

montrent que les cons idérat ions soc iales vo ir po l i t iques ont p r i

le dessus sur la log ique juri dique . Comme peut
- on à t i tr

exemp le conc i l ier les fac i l ités acco rdées aux Ca i sses de sécur i t

pour l
'

obtent ion de s t itres exécuto ires , avec la poss i b i l i té pour

gratuأ i t et de surcro
،

ح

suspens if ? Comment conc i l ier la poss ib i l ité de bénéfic ier de dé lai s d

a lors qu
'

au même moment le défaut de paiement à l
'

échéanc

entraîne sy stémat iquement des majorat ions de retard sans m i s

La difficulté tient par ai l leurs aux difficu l té s

éprouve l e lég i s lateur à défin i r la nature juridique des organ i smes d e

sécurité soc ia le
,
sont - i ls des personnes morales de dro i t publ ic , ou sont

.ilsdes personnes morales de dro it privé ? Dans la prem ière hypothès

cai sses ne seraient que des étab l i ssements publ ics adm in i strat ifs , e

est la so lut ion qu i a été retenu par le décret du 20 août 1 9 85
39

tand i

la seconde hypothèse est diffic i lement env isageab le compte ten

cho ix
،

()

par la légis lat ion a lgérienne est très l im ité
,
et s

'

i l est vra i que l

a tenté de d i st inguer les organismes de sécur ité soc iale a

de leur spéc ific ité en les qual ifiant d
'

étab l i ssement pub l ic à

1لآ 98t

art 7 d u Co Pro C i v-

3



reste pas mo ins vra i que cette nouve l l

so lut ion dan s la mesure où l

et ce l les deآ

i l n
'

en+

j ur i dique n
'

apport

de di st inc t ion en tr

pub l i c , n
'

a pas évo lu

5

.
j u r i d ique des ca isses de@ا

ال

2 du 08 i anv iei67اآْشا-

1 9
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